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Pendant la Guerre

['OrganisationScolaire
A U IE .WIK 13

La c-risedouloureuse ct terrible, mais
jéconfortanlcaussi, quenoustraversons,—
fetdurant laquelletoules les forcesvivesdu
payssontemptoyéesa sa défense,a la sau-
vegarde de l'indépendancede la Patrie, —
devait anienerdesperturbations profondes
dans les services publics tels qu'ils sont
Bormalementorganisés.
Entre tous, ies servicesde l'enseigne-
tnent, a tous ses degrés,ont subi le contre
coupdes événements actuels. Les profes-
seurs, les instituteurs ont été appelés en
grand nombre. lis ont donné le plus bel
exempledes vertus civiques.lis sont allés
Snfoulesur le front. Its ont considéré,sui-
Vant le mot trés simple et trés héroïque
d'un modeste instiluteur, qu' « une bé-
quille ne va pasmal a un maltre d'école. »
Aux lemonsde patriotisme qu'ils ensei-
gnaient naguère,ils joignent l'exemple.Et
cheque jour ils s'inscriventau livre d'or
des blessés et des mortspour la Patrie.
Puis, les établissementsscolairesde tou-
tes catégories ont regu des affectations
diverses,ayantété transformésen casernes,
en ambulances,en infirmeries,en ouvroirs.
En des circonstancesaussi exceptionnel-
ies, la rentrée des classes,soitqu'il s'agisse
des facultés,des lycéesou des écoles pri-
maires, devenaita/-sezproblématique.
Mais,demêmequ'il était nécessaire de
toepointinterrompre, autant que possible,
J'activité économiquedu pays, de même
aussi fa lait-il ne point entraver complète-
roent sa vie intellectuelle et l'éducationde
Ja jeunesse.
Ony a songédetoutcsparis. Et en notre
ville, autantqu'ailleurs, les effortsles plus
généreux, les plus persévérauts,les plus
ingénieuxont été accomplisafm de parer
tout ensemblea la diminution temporaire
du personnelet a l'occupation,par ies ser¬
vicesdel'armée,des locauxscolaires.
D'accord avec l'autorité académique,et
grace a l'active collaborationdes chefsde
hos deux établissementssecondares et de
M.Risson,l'inspecteurprimairetrés distin-
gué auquelon ne saurait trop rendre hom¬
mage,la Municipalitédenotre viilea réussi
Aassurer cette rentrée des classes en des
conditionsrelativementsatisfaisantes.
II n'est pas sans intérêt de ies faire con-
naitre.
Tout d'abord, notre enseignementpri¬
maireet notreenseignementlecbniquesont
assurés d'un fonctionnementrégulier. G'est
ainsi que les sessionsd'examensdes diffé¬
rents brevets ont eu lieu a leur date fixe.
Puis l'Ecole primaire supérieure de gar¬
densa été ouverte ; l'Ecoleprimairesupé¬
rieure de jeunes filles lient ses cours a
THóteldeVille; lesEcolestechniquesd'ap-
prentissage (gabons et jeunes filles), de
même que l'Ecole des Méeaniciensde la
Marine et l'Ecole Golonialefonctionnent
ïiormalement.Et, pour ce qui est de i'en-
seiguement primaire élémentaire, si, sur
cinquanteécoles—d'ont 16 écolesmuter-
nelies— 17 sont encore oecupéespar les
différents servicesde l'armée, des disposi¬
tions trés judicieuses ont été prises pour
qua tousles écoliers puissentêtre accueil-
lis dans les diversétablissementsdeveuus
disposables.
Et commeil importesurtoul de se préoc-
cuper del'instructiondesenfanlsdage sco¬
laire, — c'est-a-dire agés de six a treize
ans, —il a été décidé que certains locaux
d'Ecolesmaternelles leur serontexception-
nellementaffectés,et que cesEcolesmater-
Hellesellcs-rnèmesne recevront que des
enfants dont les inères travaillenten de¬
hors de la maisonfamiliale.
Notons ici que tous les enfantsde nos
excellentsamis les réfugiés beigesseront
accueiliisdanstoutes nos écolessupérieu¬
res, techniquesou primaires éiémentaires,
au même litre que leurs pelitscamarades
francais. Ils bénéficieront,commeeux, de
la gratuité des fouruitures scolaires et,
nous i'espóronsaussi, de la Gaissedeséco¬
les. Avectoute la sympathiede leurs cama¬
rades, ils peuvent être assurésde la parti¬
culiere soilicitude de nos instituteurs et
institutrices.
NotreEnseignementsecondairen'est pas
moins assuré. Toutes dispositionsont été
prises en ce qui concernele Lycée de gar-
Corisdont les courssont établis dansl'hótel
récemmentacquispar laVille,ruedu Lycée,
et au Cerclo des Employésde Commerce
rue de Caligny. Les classes du Lycée de
jeunes filles,Iransforméen ambulance,ont
été établiesen deuxlocauxvoisins,rue de
ia Paix et rue de l'Orangerie. Le dévoue-
smentéprouvéet inlassabiedes prolesseurs,
la bonnevolonté des jeunes élèves feront
que la criseactuellene causerapastropde
dommagesa lamarcherégulièredes études.
il est possible,il est probable que les
cours d'Enseiguementsupérieur, qui out
lieu chaque anunée, a Ï'Hótel de Ville,
cliömerontcn eet hiver 1914-1915.Maisles
cours posl-scolaires: ceux desmecaniciens
a l'écolerue des Etoupières,ceux d'élee-
tricité pratique a l'Ecole technique de ia
rue deTourville,ceuxde pêcheet de navi¬
gation a l'école ruc Augustin-Normand
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LA GUERRE
Sommaire des principaux faifs relatifs

a la Guerre
SURLAFRONTIÈREDUHORD-EST
25 Octobre.— A notre aile gauc-he,les
Allemandsfrancliisseutl'Yser, entreNieu-
portetDixmude.Ilssontrepoussésa l'Ouest
et au Sudde Lille.
Aucentre, nousfaisonsquelquesprogrès
au Nord-OuestdeSoissonset dansla région
de Graonne.
A notre aile droite, combatsheureux sur
les Hauts-de-Meuse.Notreartillerie lourde
commandetoutesles lignes de communica-
tiousa Thiaucourt.

SURLE FROSTRUSSE
25 Octobre.— Les Russes mettent en
pleineretraite, sur Iladom, les Allemands
et lesAutrichieus.
Sur la lignedu San et au Sud de Prze-
mysl, combatsacharnés et les Autrichiens
subissent de graveséchecs.

continuerontde fonctionncr,de mêmeque
lesCoursd'adulles.
Ainsi, en notre villedu Havrequi s'était
signalée, il y a prés d'un dcmi-siècle,par
une sorte de renaissance de l'instruction
populairea tous ses degrés, voici que les
angoissesde l'heure présenten'auront pas
laissépéricliter i'ceuvre nécessaire, indis¬
pensableet féconde,autrefois commencée
et depuis lors poursuivie.
Pour un pareil résultat, la gratitude de
notrepopulationest acquisea lTJniversité
tout entière, a ses dévoués maitres et a
notre municipalitéactiveet vigilante.

Tm Vallée.

VOYAGESBiNISTÉfslELS
Paris, 25 octobre.

M. Malvy qui vieni de faire nn séjour pro¬
longs a Paris est reparti dans I'aprós-midi
pour Bordeaux.

Belfort, 23 ociobre.
MM. Briand, Sarraut et Lucien Poincaré
sont arrivés hier soir. lis ont Visité ditis la
matiaée ies regions que nous occupons en
Haiite-Alsace.

M. Poincaré recteur
de l'üniversité de Glasgow

Glasgow,2a oüloure.
M. Poincaré a été éin il i'unanimiié rec¬
teur de l'Université de Glasgow.

LeColonelGreyseraitprisonnier
Rome, 25 ociobre.

Le Gicriale d'Italia apprend de Berlin que
!e colonel Grey, ftère du ministre anglais,
aurait alteiri 4 Francfort a la suite u'une
panne d'aéroplane. II aurait été transféré k
Darmstadt.

UneLettredaProlesseurTh.Riijssss
M. Th. Ruyssen, Ie professeur bien connu
de l'üniversité de Bordeaux, qui dïrige avec
M. Charles R chet ia revue la Vaix par le
droit, qui fit naguère, en Alsace, des c in¬
ferences dont Ie retenthsement fut assez
cousidérab e, et viut même au Havre cetie
aanee.a communiqué au Tmips la letire
qu'/l a adresséa au céièbre philosophe alie-
manu Wiihem Wundt.
En voici quelques passages :
II n'y a, Monsieur, qu'un poiut de voire leltre
que je ne coniesterai pas. Vous assurez que la ci¬
vilisation allemande est solidaire de votre milita¬
risme, que sans ce dernier cebe-la pCrirait.Vous
en êles meilieur juge que moi. A vrai dire, j'esti-
mais assi z haul,la culture ademsnetcpouria croiie
capable de durer psr sa propte vitaiitó... Je m<
suis irompé, je mVn excuse. Done il est désor-
tnais bien avéré que lés penseurs allemaads, pour
philosopher, les phiioioguespour verifier les tex-
tes, les cMmisles pour sonder la maliére ont bu-
soin des K'upp, dés Doimiiog.desvon Foerstnertt
des von Reutter ; ii leur faut le pas do parade, la
brulalité des sous officierset Ia morgue de ces
chefs qui s'in•lignent, dans nos ho litaux, quffhd
on les soigoe dans Ia möme salie que leurs soi-
üats.
C'est l'AUemagne inieltectuetle qni l'affirme;
soit Aprés tout, cela explique bien des choses ;
cela expfque ce je ne sais quoi de guindé, d'uni-
focmequ'on relrouve ehez ua si graad nootbre
d'écrivains allemands et surtout ie déclia saisis-
santducet individu-iirstne ailemand, qui a fait
de si graades choses daas le prssé et qui a fourni
au monde, depms ua demi siècle, si peu d'tdëes
vraiment nouvoüos et vraiment fécoudcs.
I'our moi, jö m'é'ais fait une autre idéé de
l'Allemagne.. . Vousm'apprenez que je me suis
trompó. Vous m'assiirez qne FAifemagaede Ia
pensèe est iuséparabie de i'Alieaiagno pour qui
« ia force prime le droit». Tant pis pour t'huma-
cité et lant pis surtout pour l'Aitemagne t
M. Th. Ruyssen exprime d'aiileurs l'espoir
qu'un jour i'Ailonaagne désavoueru' ies
rnauvais bergers qui la ceaduissat aax
abimes.

LesHoBörairesdoChirurgieno
Peu d'opérations chirurgicalos furent,
même par des milliariaires a das maitres
illustres, payées 173 090 francs. C'est exaote-
raent lo prix fixé pir un praticisn d'Epernay,
M. ie docteur Vóron. Ma'gré sa science etsen
habi'etó bien connues, il n'eüt j uuais ré¬
clamé de pareiis hoaora.res sans i'mvasion
allemande.
Quand las troupa3 ennemies occupaiant !a
viile oir eües vidèrent lant de bouteilies de
champagne, le dnede Metkietnbourg y amena
son neveu, grièvemeut biessé d'uhe bulla a
l'intesiin. Le médecin francais qni inspirait,
légitiiiiement, la plus grande conlitnca au
due, ie docteur Véro e, u'aecepta «Tintervenir
qu'aux trols conditions suivantes : restitu¬
tion, pour hoooraires, da la contribution de
175,000 lrancs imposée a Epernay ; respect
des personnesetdes oionuments et maisons ;
ehatiment de sotdals allemands coupabies
de violences.
La sotnme fut vet'3ée en or, la ville épar-
gnée e*.'ea sciilats fureat fusilléa

Paris, 1 5 heitres, refu a 17 heaves.
Aucun changement a signaler entre
Ia mer et la région autour d'Arras.
Dans l'Argonne, notre situation s'e'st
maintenue dans les conditions annon-
cées hier.
Dans les Hauts-de-Meuse. notre ar¬
tillerie de campagne a détruit trois
nouvelles batteries allemandes, dont
une de gros calibre.

Paris, 23 lieures, recua 1 h. 45 du matin.

Jk. Eiotfe aile g-iataci-lie
L'action a continué dans les mêmes
conditions que les journéss précé-
dentes.
La bataille est trés violente entre
Nieuport et la Lys.
Des farces allemandes ont pu fran-
chir l'Yser entre Nieuport et Dixmude.
A l'Ouest et au Sud de Lille, de vives
attaques ennemies ont été repousséeg.

iSiroif18-Islp
L'Opinion ainéricaiiie

et le sac de Louvain
Le sac de Louvain a révolté le monde civilisé
contre la barbarie allemande. D'autant que le
premier mouvement de la presse allemande,
aussiiót les détails de l'incendie et du carnage
rendus publics, a été de se réjouir. La « Oeut-
cheZeitung » et la « Kreuzz-mtung » notamment,
ont applaudi aux atrocités de Louvain dans des
termes dignes ci'une tribu de sauvages dansant
autour d'une victirrie attachée au poteau d'exé-
oution. II s'est d'aiileurs trouvé un journal alis¬
mand pour leur faire la lecon. « Nous ne con-
cevens pas qu'il se trouve des journaux pour se
rejouir d'évenements aussi tristes » a osé écrire
le « Vorwaeris », organe du part/ socialists
allemand.
Puis la rèftexion est venue. L'indiguation du
monde civilisé a conseilié la prudence k ces
échevelés. D'aucuns ont essayé de diminuer
l'étendue et d'atiénuer /'horreur du crime. La
presse beige a exagéré, disaient ces bons apö-
tres ; ï'Hótel de Ville de Louvain a été respec-
té
Comme si ce n'était pas assez d'une magnifi-
que église détruite, des halles universitaires et
de la bibliikhèque réduite en cendres, de plus
de cent maison s inoendises et pillées !
D'autres ont essayé a'excuser la soidatesque
allemande en alléguant que la population de
Louvain avait tiré sur les so/dais allemands.
Outre qu'aucun semblant de preuves n'a été
apporté a l'appui de cette invention, une foule
de témoins oculaires, honorables et de bonne
foi, se sont levés pour répondre. Pas un coup
de fusil n'a éié tire, k Louvain, par les habi¬
tants. Le peuple ef la petiie bourgeoisie vivaient
en bons termes, particulièrement au Vieux
Marche, oii furent allumés les premiers ineen-
dies, avec le corps d'ocoupation. Un soir, pris
de boisson, les soldats allemands échangèrent
des coups de fusil. Plusieurs d'entre eux furent
tués. Leurs officiers redoutant les responsabili-
tés, imaginèrent d'accuser la population. On
sart ce qui suivit. Le mo de eniisr est mainte-
nant convaincu de leur infamie et de /'inno¬
cence de la population de Louvain.
Particulièrement aux Etats Dn/s, I' indigna¬
tion a été profoade. Toutes les Universités de
la Grande Répubiique ont ressenti comme un
malheur personnel, l'incendie de la bibliothé-
que de Louvain. Les arguties des avooats sti-
pendiés de /'ambassade d'Allemagne, qui s'em-
ployèrent, dans ies journaux, a excuse/' les
incendiaires en décrivant les soi disants com¬
bats de rue livrés par la population de Louvain
aux soldats allemands n'ontoonvainou ni ébranlé
personae.
A Vera-Cruz, la population civile a tiré sur
les soldats amèricains, ont répondu plusieurs
grands journaux de New York ; nos soidats, ce-
pendant, n'ont pas incendié une seule maison
ni fusilié un seul homme
Voilé qui s'appelle opposer la question préa-
lable !
Devant /'opinion amêricaine, l'Allemagne est
convaincue d'avoir, en violent la neutralité
d'une pst iie et paoilique nation qu'elie s'était
e'ngagóe a défendre, manqué k la foi jurée, dé-
chiré un traité solennel, insulté a un droit et
a la civilisation. E!le est convaincue également
d'avoir livró une ville entière, une admirable
eglise et une bibliothèque precieuss, pour van¬
ger la mort de quelques soldats ivres, k l'in¬
cendie et au pillage.
Devant /'opinion amêricaine, l'Allemagne est
tombie au rang d'un peuph de sauvages

Les Réfugiés

Les réfugiés beiges qui arriveront par paque-
bots a la Pstllice seront rópartis comme suit
dans les départements ci-après :
Ariègs, 4,000; Charente, 2.000 ; Dordcgne,
2,000; Haute Garonne, 2 000 ; Gsrs, 1,000 ;
Gironde, 1,000 ; La ndes, 2,000 ; Lct-et-Ga-
ronne, 2 000 ; Hauies Pyrénees, 10,000 ; Bas¬
ses- Pyrenees, 5,000 ; Deux-Sèvres, 3,000 ;
Tarn, 5,000 ; Tarn et-Garonne, 3,000 : Ven¬
dee; 3,000 ; Vienne, 2,000 : Haute- Vienne,
2,000.
Les 2,000 réfugiés, arrivés jeudi soir par h
paquebot « Amiral-Magon », venant de Calais,
sont partis aprés avoir pri s un repas chaud
abondammenl servi, 1,000 pour Cahors et 1,000
pour Mont ds-Marsan.
Le tsar et Timpêratrice Alexandra Feodo-
rowna ont donné une somme de 10,000 rou¬
bles au Comité de secours aux Beiges a Petro-
grad. D'autre part, la municipalité de Moscou a
vote un crédit de 100,000 roubles pour secourir
la population éprouvee de Belgiquo.
Dans les pays soandinaves. on constate un
grand élan en faveur des malheureuses popu¬
lations belgas. A Copenhague, le plus ancien
journal danois, le « Berlingska Tic/ende », a
ouvert line souscription pour les réfugiés bel¬
gas, qui obiienl Kob's grand succes.

A ei Chexji i ire
Entre I'Oise et l'Argonne rien a si¬
gnaler, sauf quelques légers progrès
de nos troupes au Nord-Ouest de Seis
sons et dans la région de Graonne.

A. j»©&ï*«b ikile droite

Sur les Hauts-de-Meuse, un combat
d' artillerie est engagé.
En Woevre 1'artillerie lourde fran¬
cais© tient aujourd'hui sous son feu
la route de Thiaucourt- Nonsard-
Bruxevilles-Woinville qui est une des
principales lignes de communications
allemandes vers Saint-Mihiel.
On signale qu'hier, en Argonne, un
régiment d'infanteria allemande en¬
tier a été anéanti pendant les opé ra¬
tions qui se déroulèrent dans le bois
au Nord de Ghalade.

Nos Aviateurs
ne sont pas inactifs

Par les déelaraiions de pi isonnier3 et ies
carnets tombés eatre nos mains nous savous,
d'une fa?on precise, que t'aviateur francais
est parüculièrement redouté par les Alle¬
mands ; pour s'en convaincre, ff nous suffira
de citw les fiits suivants :
Septembre(extrait d'un carnet de sous-offi¬
cier) : Toute lajournée passent des avions
francais sur noire terrain de dóbarqaemeni;
nous tirons dessus, même avec de l'ariilierie,
mais sans résultat. A Gorrobert, un aviateur
a biessé plusieurs hommes de mon équipe.
Septembre (carnet de notes du s-r geut-a via-
teur) : La 7«compagnie du 3e régiment de Ia
garde a étó survoiée dans la région de Vertus
par un avion franc us qui a lancédeux bom-
br-s : résultat, 8 hammes tués ei 22 blessés.
Septmbre (carnet d'un soldat) : Un sous¬
officier uous montre !e manteau compléte-
ment déchiqueté de l'un des soixaute biessés
que vmineut de faire les projectiles lancés
par un avion francais.
Septembre (carnet d'un sous-officier) : Une
bombe iancée par un avion francos blesse
plusieurs hommes du 73«régiment 'd'infan
terie, dans la région de Reims.
Octobre(renseignement d'un prisonnier):
Une bombe a abattu quatre chevaux d'une
balterie.
Ociobre(renseigGement d'un prisonnier) ;
Le résultat d'une bombe Iancée sur un ras-
semblemeiU de cavalerie a été : 30 hommes
et 50 chevanx tués.
Oatobre (renseignement d'un prisonnier,
prés de N»uville) : Une bomba lancee sur un
canvoi de muniiioas a eu pour résultat 4
hommes tués, 6 biessés et ds nombreux
chevaux tués.
Ges citauons établissent surabondamment
ies services rendus par nos aviateurs, aussi
par les aviateurs anglais, qui faut preuve de
beaucoup de courage. Nous nous bornerens
4 ajonter que leurs exploits ont obligê ré¬
cemment ua état-ra-jor de divisio i ennemi
a se dépiacer. Aussi les AMemands ont-ils
pris nne série de mesures préservatrices. Ils
ont insttffé sur des automobiles, ou simple-
ment sur deux roue-s, des canons spéciaux
qui iirent verticalemeut sur les avioas.

LES BLESSÉS ALLEMANDS
Atustardaia, 25octobre.

Oa mande de Sluis que les convois de
biessés allemands arrivent en si grand nom¬
bre k Brag^s, qu'il est impossible da les
loger et que les méiecins et les medica¬
ments manquent.

Un Sous-Marinallemand conlé
Londres, 23 octobre (offieiel).

Le contre torpilieur Badger a coulé un
sous rnarin allemand prés de la cöie hoiian-
daise.
La proue du Badger a été légèremant en-
dommagée.

LESSülIS-MiflMSDANSLABALTIQIE
Copenhague,25 octobre.

Le minisSre danois k Petrograd a telegra¬
ph é au miuistre des affaires etrangères k Go-
peuhague que le gouvernement rasse lui a
déclare qu aucun sous marin russe n'était
dans les parages du Dineinaik.

■ .nw

£êroplanesan-dess'asdeVarsovie
Varsovie, 21 ociobre.

Das aêroplanes ennemis ont jeté des bom-
be-i s.»r Yarsovie.
4i persoanes, dont 35 civils, ont étó tués
oa biessés en une journóe.

iAMF£SÏATIöisHUSSOPOILES
Rome, 2i octobre.

L'offre du tsar de libórer ies llaliecs pri-
sonniers des Russes a provoqué hier soir a
Milan dss manifestations entliausiastes de
sympathie a i'égurd de la Russie.
Des container de p rsonnes ont acclamé
Ie consul russe.
L i police a dispersé ies manifestants sans
aucune arrestation.

LesOperationsen Bosn;e
Nich, 2i octobre.

Après descombals qui iniligèrent a l'enne-
mi d».s p rtes considérabies, ies Serbes opé-
ranben Bosnië se sont retii'és sur des posi¬
tions a l'Ouest de Visegrad, par suite de la
retraite des Montéuégnns opöraut plus au
Sud.
Néanmoins, la situation des Serbes en
Bosaie est trés favorable.

Ons'abonneégalement,SANSFRAIS,dans teas les Bureauxde Paste de Franot

LA RETRAITE
Austro -Allemande

Petrograd, 23ociobre
Les23et 24ociobre, les Russes ont in-
iligéplusieurs défaites aux arrière-gardes
ailemandesqui tenaient a se mainteuir sur
ies positions le long des rivières Ravka,
Skerneokaet Kylka.
Lovicz,Skernoviceet Rava ont été en-
levéesa la baïonnette.
LesAutrichienset les Allemandsse sont
retirés en retraite sur les clicmins condui-
sant a Radom.
Ayantregu des renforts et tiraut parti
de la régionboisée et accidentée, ils ont
opposéune resistanceopiniatrea Pofl'ensive
russe qui progresse.
Le combata pris des proportions consi¬
dérabies.A plus de centendroits les russes
outfait de nombreuxprisonniers et se sont
emparésde mitrailleuseset des canonssur
les rives du San.
AuSud de Przeinyslles combats conti-
nuentavecacharuemeut. La lentalive de
Autrichiens pour tourner l'aiie gauche
russe a échoué.
Les Autrichiens ont subi de grosses
pertes.
Unecolonneaulrichiennedescendant!es
GarpathesversDolivaa été défaiteet mise
en déroute.

L'OCCUPATIONALLEMANDE
A CHALONS

Du 3 an 12 sc-ptembre, Ghalons-sur Marne
et la station d'aviation de Mourmeloa oat été
oceupées par les Allemands.
Le 3 septembre, un T iube snrvola la ville
etjeta trois bombes. La première tomba sur
Ï'Hótel de Ville, la seconde mit !e feu a i'Hó-
pital, ia troisième causa une cartaine pa-
rsique dans la gare oü eüe blessa un cuiras¬
sier.
Le lendemain, 4 deax ho ires dn matin, i!
y eut uno terrible explosion. C'ètaient les
Francais qui venaiant de faire sauter le pont
de l'Estacade.
Un duel d'artillerie trés violent suivit et
dura pendant vingt minutes.
Le députó-maire, M. Servas, et nn groupe
de courageux cuoyens demeurèrent a Cha¬
lons, preparés a recevoir les envahisseurs.
11 y eut un iéger engagement eutre les
éciaireurs aliemaads et I03 cuirassiers fran¬
cais, après lequei ceax-ci se retirèrent de¬
vant ie nornbre supérieur des forces.
Le bombardement de la ville Cummenca
alors et dura deux heures.
Les Allemands pénétrèrent ensaite dans
Chalons et M. Servas, accompagnó par nn
habitant, M. Petit, fut appelé au quaniergé-
nó!al oü le général Von Seydevvitz réclama
uae garantie de 500,000 francs et garda com¬
me olages MM.Servas et Petit.
Le général allemand recut ces deux Fran¬
cais, le revolver a la main, et a plusieurs re¬
prises ies menact-
li renouvela ces menaces lorsque M. Ser¬
vas lui dit son impossibiiitó de réuair imrné-
diatemenl 500,000 francs.
Après una discussion assez vive et dans la¬
quelle le maire de Chalons fit prenve d'un
grand courage civique. le général allemand
onsentit a accepter 500,000 francs ea billets
de banque et 6,000 francs en espèces.
Le p êire d'un asi'e local fut également
pris comme otage.
Le maire eut alors 4 signer une proclama¬
tion aux habitants dins laquelle ceux ci
iaierit invités 4 donner aux soldats alle¬
mands du café, du pain et du benrre pour
leur déjeuner au matin, deux plats, viande
et légumes avec soupe dans la joarnée.
Ces formalités ayaut été régiées, les trou¬
pes allemandes, musiqne en tête, pénétrè¬
rent dans la ville.
Dans la matinée du 5, les officiers alle¬
mands se rassemblèrent a l'Hö el de Viiie et
exigèrent. ua graud nombre d'objeïs.
lis étaieot arrogants, impsrieux, et leurs
manières insolentes furent aussitót copiées
par lenrs soldats.
Dans i'après-midi, le général ordoana que
tous les magasins fussent ouverts.
C'est en vain que Ie maire essaya d'expo-
sor que les boutiquiers avaient fui. Le géné¬
ral entra daus nne violente colère ; il ordon-
na l'ouverture des magasins et de toutes les
raaisons qui avaient été termées. Pendant
plusieurs heures, les troupes allemandes fu¬
rent autorisèes 4 piller. Des scènes de désor-
dre et d'orgies se déroulèrent a'.ors.
Le 6, le général allemand reconnaissant
que ses troop -s n'avaient pas été molestées
resfiiua ies 500,000 lrancs et déciara que les
otages seraieat readtts 4 la iiberté. Mais 4
neut' heures du matin, de nouvelles scènes
de violence eureot lieu. Certains établisse¬
ments qui avaient éié ouvert fureat sacea-
gés. Toutes sortss de merchandises, depuis
les souliers, ies jouets, jusqu'au café, au riz
et au linge, furent piacées dans des voitures
et enlevéss.
Le Comité municipal tut informé que Cha¬
lons aurait 4 payer une contribution de
guerre de 8 millions.
L'évé jue de Chaloas tenia une démarche
auprès du priace de Saxe qui se Irouvait
dans la ville.
Sur cette intervention, ies allemands ré-
duisirent leurs exactions. II fut décidé que
les huibmillions demandés élaient une part
dos trente millions exigés da département
de Ia Marne. Ma/s le représentant fiscal ac-
cepta en compie ies premiers 500 000 lrancs
ei donna un ropa.
Dans les journées des 8 et 9, ie caaon ne
cessa de tonner, mais le 9 au soir, les Alle¬
mands donnèrent des sigaes de retraite. Ils
deveuaient anxieux et ne dissimuiaient pas
que la hitaille allait contre eux. lis perdireat
aussiiót toute leur insolence et plusieurs
d'eatre eux confessèient que ia marche sur
Paris venait d'éprouver un sérieux échec.
Durant la i;uit, le nombre des blessés
apportés fut tol qu'on ne tiouva pius de
p ace pour les recevoir ; il y en avait dans
la cour et sur les marches de Ï'Hótel de
Ville.
Le 11 septembre, on les évacua avec pré-
cipitation.
Le lendemain 12, les troupes fraagaises
ré^hüDaient la ville,

Aiitoiir de la, Giierra

LALETT1E00 SOLUM
Rv.coiïMituons la scène. La chose est aisée.
Des cerrespondaaces nous ont déja dóci it Ia
vie de nos soliats en campagne. Nous hs
voyotts par la pensee éckolonués dans la
zorie interdhe aux curiosités civries, mais r-h
habitent, nous ie savons, ia bravoure,
durance, l'enlrain, le joii dédaia de la mort
ei le fier espoir de la vic oire.
Les hommes se sont coasiruits des abris
avec ce qu'ils ont pu trouver, das buttes da
paille, des réduits improvises au moyea ds
ce qui rests d'une port , d'une voiture.d'una
iabie, par mi ies vestiges ii'un village ca
ruines.
Les alitres, les « tau piers », sont en avant,
dans les tranchées. Depuis quatre semaines
que les braves sont niches 14,a quelques
ceataines de mètres das lignes aUemaodos,
la vie a pris un confortable rstatif mais pré-
cieux. Des boats de bois joueat ie rö!e de
plancher. Uae caisse ren ver#ée tient üöu de
table.
« Je ia mets sur Ie cólé, m'éciit un lieute¬
nant, et j'ai Illusion d'une biMothèqoe...
Cest charmant 1»
Le décor se conrp ète par ies allies et ve¬
nues des obus fivricuis et allemaads qui
passent- au-d.-ssus des têtes. Des coups de
sifflets loifttaies se rapprochent et deviea-
fieut plus aigus. Ua bruit de rafale, de tour-
biiion interrompa tout a coup par un fra-
cus terrible : ['explosion.
Les hommes de la trancliée risqueut an
oe;l el même deux. Tuut va bien. Le Tuube
a mul renseigné. Au suivant :
Or, voici que ce soir, est venue sur les
lignes une corvée qui n'était ni celle de ia
soupe, ni ceile des munitions, ni celle des
ambuiancea. Eile a appor ié une coliectioa
de petits paquets enveloppés de papier bleu,
avec tine belie étiquette encadrée de trico¬
lore : « Les ffavraises a tears chers peiits
soldais ». El chacuna eu Ie sien qu'il s'est
empressé d'ouvrir.
I/niginez un peu cette joie et cette sur¬
prise. Rappeiez-vous cslle qu'ils avaient na¬
guère, ces grauds enfants, en dccouvrant
ua s la cbetninée, Renvoi du Bunhomtne
Nuët. Et considsrez qu'a vingt ans de distan¬
ce ca sont un pen —dans un cadre bien diffé¬
rent hélas t — los mêmes émotions naïves
qui se reaouvelleiu.
Ce souvenir qui leur tombe du ciel prend
un prix fabuleux par le temps qui c >urt :
une chemise, un calepon da laine, un mou-
xhoir, un passe-montagoe, des cliaussettes.
Mais c'est presque un trousseau de jeune
marié. L'agreabie se joint 4 i'mdispeosable.
Utile dulci 1 ciame un ancien óiudiant de¬
vant un brave gas des champs, soa cama-
rade, son Irève d'épreuves, qui ue comprend
pas, niai3 qui admire.
Utile dulci 1 Le dulei est represents par un
morcoau de savon parfumé, une pipe, du
tabuc, quelques tablettes de chocolat, du pa¬
pier 4 lettres, des cartes postaies, des
crayons.
Et c'est une idéé doublement charmante,
puisqu'elle va permettre au petit soldat de
traduire son pfaisir el sa gratitude. Vous ie
voyez d'ici, n'esv-ce pas 1
Les Allemands font trêve un instant, I! a
pris une belle feuille blanche. La crosse da
soa fasil lui sert de pupitre. II écrit, un peu
embarrassê tout de même, car cette lettre-14
n'est pas une lettre ordinaire aux parents
cü ies mots viennent d'eux-mêmes, nlm-
pOite comment et sans f con.
C'est une lettre de h me tenue adressée
aux « bons cceurs » inconuus qui orit eu la
« choue te idéé » de peuser 4 lui.
Alors, ii hêsite, il cheiche des phrases, il
voudrait trou7t-r quelqtie chose de « bien
tapé » pour exprimer sa joie comme il la
ressent Qi y est. 1! a déeouvert le moyen ; ff
dira le merci simplement, sincèrement,
comme il le pense.
Et, sans s'en donter, notre petit soldat it
écrit des choses exqniscs.
Mmes Siagtried et Benoist oat bien voulu
me permettre de j eter uncoup d'oeil sur cette
correspondance. Ella arrive journeltement 4
ia sous-prétecture, accusant réception des
envois.
Rarmi ces billets griffonnés entre deux
coups de feu, je prends au husard deax let¬
tres. Elles donnentbien le ton de ces éc its
fleuris d'une petite pointe émue et senü-
mentale :
J'ai le plaisir de vous faire savoir que voire
colis a éié disfribué parmi les camarades de moa
escouade.
Aussi eomt/ienje vous remercie de votre géaé-
rosité envers les défenseurs do ia Patrie qui bien-
töt auront ie bonheur de sorlir viciorieux de cslte
all-que.
Si E,eu me préserve de cette mêlée, j'espère
pouvoir aller vous retnercier de vive voix.
Eu attendant eet beureux jour, que le Comité
receive, avee n s remercimenls, i'expressiou de
nos sentiments I s plus dévoués.
Votre trés reconnaissant csporal,

EL'GÈVE GOUE8.V tBD.
120', 3*comp.

Le caporai His, de la « troisième », exalte
aussi de reconnaissance :

Eavirons de Reims,
C'est avec plaisir quo je constate votre bol
coeur.Recevez done mes plus grands remerci¬
menls. N>usue manquons de rien. Le temps est
assez favorable, Avec plusieurs bons coeurscom¬
me les vötres, Mesdames,tous mes camarades
seront bien couverts.
Recevezmes plus grands respecis.

Caporaiiüa.
120*.

Et le caporai His a repris son crayon pouf
ajouterce post-scriptum :
« Vive ia France I A bientöt la paix. Vous
pouvez compter sur notre courage et no tra
bon coeur 1»
lb sont tout timplement admirabies, nos
soldats.

AlBERT-II ERRENSCliMlDX.

LaMaréerejette sur la Grève
les cadavresallemand!

La batail'e livrée 4 l'extrême-droile d»
l'aiie allemande, dans la région de Nieuport
tut d'une extraordinaire violence. Les Bei¬
ges, avec l'appui des bateaux anglais massa-
crèrcnt iitteraiemeat les Ailemaads qni es-
s/yaient de poussrr leurs colonnes ver»
Duakerque.
Les Balges blessés qui sont revenus dö-
clarentqu'4 la marée haute les vague rtje-
taient sur la grève des monceaux de cada¬
vres .
Ces cadavres ont été charriés par ia rivièra
Yaer dans laqueile ies trcunes aliemandea
furent
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IB BOMBARDEMENT
X3Ï3 LILLE

Un reroricr du Journal dr. Roubaix, cnfcr-
mé dans Lille et qui a pa s'éehapper mardi
matin, a consigné dat:s les notes que nous
publions ci-après, ie rèeit du bombardement
tie cetle ville :

Samedi, iOoctobre.
II était environ dis-sept heures, lorsqne
quatre uhlans snivis d'nn cyclists, debou
chèrent, Grand'Piace, par la rue des Manne
lifers Le cvciisto fit un stgne de ia mam, et
aossitöt arrivèrent, de ia même direction,
uue soixantaine de cavaliers. Ges derniers
ctaicnt peine sur ia place, que plusieurs
coups de feu retentirent, semblant venir de
la direction des Manneliers. Trcis cavaliers
roulèrent les uns sur les aatres, un caeval
fut tué et un soldat bïessé.
Aussiiöt, ie lieutenant qui commandait le
eroupe, rallia ses hommes et se dirigea au
trot vers la mairie, oü il lit appeler M. De>e-
galie, maire de Lille, et le prevint que, par
suite de eet attentat, il le prenait en otage
ainsi que M. Ducastel, conseiiiei' municipal,
et plusieurs l'oucüonnaires.
Sur ces entreiaites, les chasseurs a cheval
grrivèrent, et los Allemands qai s'étaient
avancés au devant d'eux, furent r-pus par
vine vive fusillade, qui provoqua un sauve-
qui-peut parmi les nombreux curieux amas-
sés è la Place et dans iss rues adjicentes.Lcs
Ailemanils s'eufuirent par la rue Nationale,
pourstüvis par les chasseurs, vers le haut de
Celts rue.
A 17 ii. 30, un obus' venait éclater au som-
met de la mairie, faisant un trou béaut duns
Ia ton ure, D'antres obus furent lances
Grand'Piace, oeeasionnantdesdégats pen im-
. portants chtz un négociaut en tissus, et bri-
ganf quelques carreaux. Ge commencement
de bombardement provoqua una vivo pa-
Eique et, en quelques instants, loutes les
rues do ce quartier étaient comp lement
déocites.
Vei-s 10 lieures, le bombardement recom-
iriüii(?a avt-c plus de violence et plusieurs
immeutues tlo la rue Nationale notamment
furent aéneusement alteints, ainsi que la
staiue Teatclin, place Ronde, dont le socle
fut briaa. D'auires maisons eurentdosdégats
importants, rue Léou-Ganibelta,
Vers cinq heures, aux environs de ia pre¬
fecture, Una dêionaiion Be fu entemire.
U'éiait uae bombe qui explosait.Eile avait ét ê
jetée par uu Tuube ; saus doute pouraitein-
pre la préfecture, Uue femme passait avec
pon enfant de douze ans, Ge dernter recut
pn éclat au cóté droit de Ia têie. Sa mère,
qui avait été blesséa iégèrement au pied, lui
piodigua, soule, les premiers soins,
Uu cavaiier, qui était a ce moment dans
Jarue,entiuntilavaltaesouslui,

piuianche S! octobre,
Ua nuit avalt été relativement ealiao. Deux
pints seuleinent furent lancés, vers miiiuii
ét demi, sur uno snaison industrielle, rue
üatiouale, brisant un lantern eau. Après un
fépit de quelques heures, le bombardement
fe fit entendre k nouveau, avec una grand,
jntensité puur ne s'arrêier que vers midi, Ji
yeprit, vers 20 heures, trés violemiuent et
presqae sans interruption toute la nuit.
*' Vers miauit, pendant une legére accalmie,
pn vit se sauver préeipi tam ment, dans ton¬
ics ies directions, ties families affuiéas, k pei¬
ne vèiues, qui cherchaient un- refuge, car
ltuirs maisons brfikient. Én tft'sl, tout un
jaié da mai-ons de ia rue Pamelart, des
ï .es 'du Molinel et da Yieux-Marché-aux-
alüutoris llsmbaieut, tandis que, dans une
autre direction, le Muséa des Baaux-Arts
était en Hammes également. Ges incefidies
ietaient dans ia nuit de sinisires lueurs,
Complétant par Is crachement de Ia mitraille
feutd i'UuffsUt' de ia situation,

Lundi 12 octobre.
A partir de six heures du matin, les bom-
]jes piouvent de nouveau avec un fracas
épouvari table dan3 dilïerentes directions,
détruisant notamment le magasin Saint-Jac-
■ques, i'höiel Belie-Vue, Grand'Piace, et plu-
jleurs maisons bourgeoises.
Eu ce moment, t'aspect de 'a vil'c est la¬
mentable, des debris de toutes sortos, verre,
frriquös, pienes, bois jonchent le sol, duts
preaqua loutes ie3 rues sur uue forte épais-
seur, et dans beaucoup d3 cafés et de mai¬
sons sa trou vent des families de réfugiés des
maisons incendiées, en pioie a un aftoile-
ïneut et uue tnstosse bien compróhensibles.
li est impossible d'exprimer i'impression
resseutie par tons ceux qui ont assisté a eet
Inoubliable bombardement, jeiant la ruine
et la mort dans Cülte cité, hdbuueliemeut si
tivanto.
Dans ia soiróe, plusienrs groupes de mai¬
sons étaient encore en llammes, rue Léon-
Gambstta, et derrière l'égfise Saint-Michel.
Au loin noire canon de 7S répondait vigou-
freusement aax lourdes pièces allemantles.
Le matin, vers neuf heures, un parlemen¬
taire allemand, escortó de plusienrs cava¬
liers franpaij, les yeux bandés et porteur
i'un drapeau blanc, traversait la rue Léon-
Gambetta, se rendant probablement vers ls
Place. Qua s'est-il passé, dms l'entrevne
;qufi! a dü avoir avec les autorités ?
Nous n'avous pu le savoir, toujours est-i!
que dar.s la soirée ies troupes aüemandes
faisaient leur apparition dans le centre de ia
vilte : cavaierie, infanterie, artillerie, suivies
d'aatres, et de l'état-major, prirent la direc¬
tion, de la rue d'Artois. Le bombardement de
la ville cessa ; toutefois, une canonnade s'ea-
tenditdaijs la direction du Sud de Litie jusque
vers une heure da matio, dans la nuit de
jlitnii a mardi.

Mardi 13 octobre.
Après minult, on signala que le drapean
Itlanc avait été hissé sur le toit de la mairie.
Que s'ótalt-ii passé ï Elions-nous dólivrés ?
Les Allemands avaient-ils pris possession de
no: ra ville 1 1I fut impossible de le savoir. Le
Bruit courut cependant que la ville s'était
ïeadue.
: Aussi, quelques habitants se risquèrent-
ils a quitter ieurs caves et a parcourir les
irues, soit pour quitter la ville, soit poer con-
Sempler ie spectacle lugubre de Lilte en
Hammes. Mais, vers deux heures et eemie,
lé bruit d'une formidable fusillade a l'inté-
rieur de la citó fit rentrer tont ie monde
Chez soi. Elie dura prés da trois lieures.
Les Allemands avaient peut-èire essayé de
'ipénétrer dans i'enceiate et nos vaillants dé-
lenscors avaient sans doute leaté de repous-
-ser ieurs assauts furieux. Toujours est-il
que, quelques heures après, vers dix heu¬
res, une vtbraaie exécution de musiqne mi-
;sique militaire résonna en viiie. Aux sons
des tambours et ciairons s'anissaient les voix
graves de soldats en joie, qui chaotaieot.
C'otaisnt les troupes ailemandes qui défi-
laieat au milieu de Lilie en Hammes. Quel¬
ques soldats avaient le cigare il la bouche.
Au même moment, un aeroplane survolait
la viiie. It venait de dormer le signal de l'ea-
trée des Allemands a Lille.
De tres bonne lie.tre, mardi mailn, les
étrangers qui avaient été bloqués pendant
css trois jours, ainsi qu'un giaod nombre
de réfugiés, ipihtèrent Lille par la porie de
Fives, notamment, se rendant dans les di¬
rections de Roubaix, Tonrcoiog, etc.
D'autre part, ie Drily Telegraph, donne ces
détails complémentaire! :
Le plus grand quartier de la cité, comore-
Iftant ia gcare et ia préfecture a étó Ir proie
«es fi,arames. Le fou a fait rage le long de3
rurs do Paris, du Molinel, de Beihume et de
l'höpital militaire. Parmi les plus importants
immeubles sltuès duis ces raes et détruits,
•>a cite le café Boiens.le Gixfnd Hotel, la gran-
.jlv j'iiarjuutfie 'ie France c-t ie Lycée Pension.

A la nnit tomb nfe.l'ineecdie augmentant
d'intensité, le maire de Lilie demanda au
commandant en chef allemand d'autoriser les
pompiers i\ éteindre iesincendies. Immédiate-
ment les pompiers de la région do Lilie furent
reqnis.C'eat ainsi qu'uneauiomobüo alleman¬
de venant do LilJe s'arrêta devaut Ia mairie
de Tourcoing. Le chauffeur en descendit, de¬
manda a purler au boargenestre et lui fit
savoir que les pompiers de Tourcoing
étaient requis pour combatire l'incendie de
Lilie.
Les pompiers de Lilie, ceux de la région et
les civils qui les aidèrent accoraplirent des
proaiges de courage et de dévouement. Au
cours de ces efforts, Ie capitaine et trois
pompiers furent tnés par ies obus.

LE HAVRE
LECOMSEILGEREVISION
Les opérations da Conseil de revision
pour fes jeuoes geas de la classe I9iö, pour
les ajournés de3 classes 1911 et 1913 et pour
les exemptés et rófcrraès des classes 1910
k 1914. ont coramencé bier matin a iTlötel de
Ville, ce qui a créó one gaande animation.
Les inscrittj des premier et deuxième can¬
tons ont étó exammés duraut ies deux séan¬
ces de ce matin et de eet ap:ès-midi.
Les conscrits montraient «ne atütude
calme et résolne ; certains moniraient
même one guité débordanie, henreox dètre
acceptés ccrnme défenseurs de la Patrie, è
l'ün des moments les plus critiques de son
liistoire.
Le Conseil était composé de MM. L'ard, se¬
crétaire général de la préteeiure ; Herbert,
cooseiller de préfecture; lieutenant-colonel
Beaanqoa ; Guillard, conseil'ier gónëra! ; 13;r-
thonnière, commandant du recruitment, et
de qnalre métieems- majors.
Le Conseil a pris Ia décision de ne pas
communique!' lesrésultats de ses opéra' ions
pour dos raisons de staiistiques que seal ie
gouvernement francais dost corinidtre.
Aujonrd'hui oü il est démontré que les
Allemands ont óievé l'espiounage è la hau¬
teur d'uue institution, il parait inutile de
leur fournir des données précisss sur le re-
erntement qui s'opère k i heure cciuelle. Si
on a vu, par aiilenrs, publier les résultats do
certains Conseila do revision, on aura cons-
taté aussi qu'il ne s'agissait qao de centres
pea peoples ; les grands centres, comme
notre vide, sa seront absienus d'inaiquer
des chiffres.
II ne nous est pis iuterdit da diro, ce-
pendant, que les résultats sont satisfaisants
cans i'ensemble et que les nouveaux trou-
piers seront è la hauteur de leur tache, tout
commo ieurs aims qui combailent actuel-
lemenl pour la déiivrance de notre sol et la
paix du monde.
Les prcchaines opérations auront lieu :
3e Canton.. Lucdi 26 courant. 9 h. —
4b
5'B
6«

Mardi
Mrrcredi
Jeudi

27
28
29

9 h. —
8 h. 30
8 h. 30

Exemptés ot Réformés
Glasse 1910... Jeudi 29 courant, è 14 h. 30.
» 1911... Lundi 26 courant, a 14 h. 30.
» 1912... Mercredi 28 courant a 14h. 30
» 1914... Mardi 27 courant, a 14 h. 30.

Ces opéraiions du Cousri! de révisioa au¬
ront lien il IHötcl de Viüe, salie Ouest,
(2« étage), entree par le jardin de I'Orauge-
rie).
Le président dn Conseil de revision invite,
de Ia fapon ia pms pressante, les jeum agens
qui doivent se présenter devant le Conseil, ii
ëtre exacts aux heures fixees pour i'ouver-
ture de la séance.

ËxercicedeTirè Ialier
AVISAUXHAViOAÏEUBSETAüPUBLIC

Par ordre de M. le Contre-Amiral
Gouverneur, en date du 22 octobre,
un exercice de tir a la mer sera effec
tué par la batterie de la Hève, vers
3 heures du soir, le Vöndredi 30 oc¬
tobre courant ou, si le temps ne per¬
met pas eet exercice, le samedi 3i
octobre.
Le pavilion rouge sera hissé sur
l'ouvrage et les coups d avertissement
seront tirés comma d'habitude, une
demi -heure et dix minutes avant
l'exercice.
II n'y aura ni remorqueur ni but et
les coups seront tirés au Nord du
parallèle passant par la Hève.

Le Havre, le 23 Octobre 1914.

L'Administrateur en ch-f
de I'Inscription Maritime,

P. THOMAS.

t'hemine Se F«r «ïe l'Eta#
M. Bei let, naairo do Go-ierville, a reca la
Iettre suivante :

Fécamp, Ie 8 octobre 1911.
« Monsieur ie maire, GoJerviile,

» Comme suiie a voire honorée du 8 octo¬
bre, j'ai i'avantage do vous faire connaitre
qu'a pariir de domain, mercredi 21 cc obr -,
ies trams 6100 (passant A Gi dt-rvilie è 5 h. 28,
se dirigeant v«rs !o Havre) et 6129 (passant ii
Godervilie a 21 h. 53 se dirigeant vers Fé¬
camp) qui circulaiynï jusqu'a es jour en ma-
téri 1 vide sur te parcours F -carap-R 11e-
ville assureront le service des voyagcufs sar
tout le parcours Havre-Fscunp.
» Satistaction est amsi doanêe a la dernan-
de que vous avez bien voulu noas faire.
» Veuillez agréer Monsieur le maire, l'assu-
rance do ma consideration distingaée.
» Le sous-inspecteur de 1'exploitation. »

25
12 50

tlsRnge tie la nioüiiaie aivjlaise
Or

Livre sterling fr.
1/2 livre sterling

Argent
Un crown
1/2 crown
Double shilling ou un florin
Un shilling
Six pence
Trois pence

Un penny
1/2 penny

Brom

3 —
2 40
1 20
0 6i;
0 30

0 10
0 05

Pregaral!®!» ntiiifaive et Tie
Classe 1915

Les jonnes gens de ia classe 1915 dósirant
prendre part aux cours et exercices do lir
organisés gratuitément par ia Socicté de tir
L'Alerte, sont priés de.se faire inscrire le
plus tót possible i M. E Launay, maison
Ph. Marzo! ff el C«, 24, rue Ju'fs-L"(>-sne, de
9 hmires è midi et de 2 heures a 7 heures du
soil'.
Les Cjuiis commeucero.it incessammont.

Foorp rosHitsaifiiltlaiid
Nos coticitoyens, qui, avec un louablo ern-
pres-ement, ont coniribué depuis le débot
de Iacamp3gïi8 ü toutes les eeuvres génó-
reuses, soit pour assis'or les malheureox
exilésdu Nord rt» la Fiance et nos ioforui-
nés amis de B;f? que, soit afia do pourvoir
aux besoins do nos blesses et leur dormer
les secuurs qui leur sont nécessaires, n'ont
pas oublié non plus ceux qui comb: ttent.
lis ont songó a pourvoir ces vaillants des
objets qui leur étaient nécessaires pour les
protéger coutre learigueurs d'une saison qui
peut êlre fort rigoureirse.
De nombreux psquets coatenant les vcte-
ments les p'xs varies lenr ont été adressos,
et l'ceuvre « Four nos Soldats », k la tête de
laquelle sout placées Mme Jules Siegfried,
comme présidente d'honneur; Mines Benoist
et Morgaad, comme présidentes, a eu la sa-
ti;!aciioa de coopérer pour mie trés large
part au bien-cire relatif de nos soldats, ü la
préservation de leur santé.
Cette oeuvre a eu notamment, la trés loua-
ble pensée do m Ure è la disposition des
femmes sachant tricoter, la laiue qui leur
était indispensable pour fabriquer des chaus-
sf-tt s, des gants et des manoheUes.
Prenant example de ce que tous les sol¬
dats anglais sont pourvns da chauds bon-
nets de lainago qui 103 protöger.t duraut los
heures do soinmeil en leur tonrnissant par
surcroit on oreiiler, nos conciioyennes ont
pensé qu'il serail interessant da doter éga-
lenvnt nos soldats d'uno coiffure ea laiue,
è la l'ois irès simple et trés protectrice.
Mme S hell, H, rue Désire-Dehos s, s'est
faite, ii S inte-Adresse, la propagatriee de
Ci ttc idéé et a pu, grace k de genêreuses
so ascriptions, fa irmconfectionner des passé-
montsgne dont oa peut voir un type daus
nos vitrines.
Son initiative a étó eonronnée de succes
puisque, dans la journée de samedi, un pre
mier lot compcriant 74-de ces coiff u e ; a pn,
par scs soms, êlre remis é l'autoriié mili¬
taire.
Une dame dTI .rfleur a bien voulu nous
(Onfier pendant plusienrs jours un auue
type, non moms pratique de passe-mon-
tagne que cons avons exposé dans nos
vitrines. De même, Mme L. 1)., du Havre,
nous a fail parveiiir d'uliles renseigneinmis
pour fabriquer k 1'afgnille des passe-mou-
tagiie et des ceintures.
Dans le même bui, Mme de Wülenick,
de Villers-sur-'Mer, nous adresse uu type ci
cache riez pouvant également servir (lu coif¬
fure. Nous oxposons eet objet dans nos vi¬
trines.
Et e'est ainsi que nos concitoyennes, soil
qu'eiles sachent se servir de crochets, soit
qu'elles m-nivnt habilement les aiguilles,
ponrro t aiseruent faire pour nos vo dats tf s
coiffures de laiae indispensablts duraat la
saison d'hiver.
Leur iache accomplie elles n'auront qu'k
dèposer ces objet s a ia Sous-Prétecture, a
i'oeuvre « Pour nos Soldats » qui fera incus-
samment nn nouvei envoi aux vaituioux
combattants. A. P.

Modes de fabrication « passe-montagiv »
aux aiguilles, procédé de Mme L. D. . . :
Monter 104 mailles. Faire ?4 tours (deux mailjes
a i'eudroit, 2 mailles a I'envers!. 1 tour a jour
pour passer l'éla;.iique. Fo e a tours. Laisser 2i
maiiles pour Pouvcrluro et faire 40 tours. Aug-
menter ue 21 mailles et faire 40 tours. Terminer
par lo ia'ou d'un bas ordinaire.
Coat : 3 pel >!es de lame a 0 fr. 60 = f fr. 80
pour 1 passc-montagne.
Ceinlu re tricolée aux aiguill'S : 131 mail'es a
monter sur 2 aiguilles, ïO raug-, cötes i mailles a
i'eodroit, 1 maiü- s a Denvers. 68 rungs jarreiière
unie, iO rangs cóió.

Esannrns ös» gmjjéa*ïfe»av
Voici les résultats de la 2« session de 1914
(Commission unique) :
Aspisenies rrp'v ; Ml'esBénard, d» Grand-
com-t ; Bttóard, d'Efh: uf; Crevel.Doschamps,
ft-Mvdron, de Roueu ; Gosselin, da Bolbec ;
GciKorhin, du Havre ; Joinnès, de Saint-
Paër ; Legrafe., de Rouen ; Le Miaihy de la
Vbfediervé, du Havre ; Mai,-ie, éfève de
DEcole Normale d'institutrices de Rouen :
Picun, a.- Rouen ; Provost, do Caudebee-les-
Eibauf ; Yarnesson, do Rouen.

Xe Kécéral Cfoir» m a (tuten
La préfecture du Gaiva.os communique ia note
ci jointe :
Le général Goiran, ancien ministre de la
guerre, commandant la 3e r gion, en tour-;
née d'inspection dans ie département du
Calvados, a visite accomp .gué 'do M. le
p.éfot du Calvados, les f, rrnrttions sanitaires
de la ville de Caen, après avoir impecté les
casernemects. tl a, en outre, insp-.-mé, d'une
f qon toute spf-ciile, les depóts du 36e, du
236° d'uifanterie et du 23« régiment o-n ito-
rial, pour se rendre uu comp o -xnct de lem'
degré d'iostruction, et suriout des h inmes
spies a Lies campagne qu'ils contiéunenf.
It a également visité le dépot de remonte,
ainsi que les ehevaux qui reviennent du
front, el qui out été envoy es a Caen pour
ètre rêiablis.
Ii s'eri rendu a Buyeux, ,\ Sommervieu, k
Viiliers-l'-StfC, Hooflear, pour se rendre
compte des conditions dans lesquelles ont
eté cantonnées les troupes beiges.
li a également visité l'höpital complémen¬
taire d» Caboorg: U 'était accompagne da«s
sa tourhée de M. Headlé? préfet dn Calva¬
dos, deM. le général Vay --lère, commandant
ies subdivisions du Chva ios, et de M. Vist,
commandant da gendarmerie.

.©«sts TAraiée
Le capitaine Malraisoa, du 43e régiment
d'arliilerie, est promu chef d'oscadron au
corps.
Le lieutenant Blot, du 43e d'artillerie est
promu capitamerau corps.
Les aójudants-chefs Laurent, Garreau ot
Ghenu, 'es adjudants Fages et Moreau du
43» d'artillerie, sont promus lieutenants et
alf 'ctés au même régiment.
Sont protnus sous-lientenants et mainte-
nus a leur corps : MM. Harel et Scherlz, ad¬
judants, Sivan, sergeat-major, ét Eqoiibec,
sergent, au 36e de ligne.

ISédriilSe Militaire
Notts rdevens avec ptaisir aux tableaux
specifi u x da la médoille militaire Ce nom du
canonnier servant Dogon,du 43» d'artillerie,
qui, « fai3aöt functions de signaleur, est
resté pendant quatre heures a découvert
sous le feu el, biessó è l'épaule, n'a quitté
son posie que sur i'ordre do sou comman¬
dant de batterie. »

Mttri de JPörfBrlo ©3na
Uue dépêche do Mexico annonce que le
bruit court que i'ancien président de la Ré-
publiqoe du Mexique, Porfirio Dwz serail
mort en Eipagne.
Ou se rappehe que lorsqn'il dut quitler lo
pouvoir, I- président Porflrio Dioz s'embar-
qua sur un paquebot qui lamana dans noire
ville.
M. Gênestal, maire du Havre, et les aufori
tés ac'BO'nistrctives »o rendirent k bord du
paquebot pótir Salucr i'homme d'E'at ni xi-
eain et les per6onnes formant sou entou¬
rage.

Eaeea Iaurèaf
Sont repus :
Latin grec : MM. Denize, D'schimps, Flde-
iin, Fienry, Frilley, Gere, Goujon, Gr .dia,
Guérard, Guérin, Guitton, Hervien, Jossera ad,
Lalcë, Lenn rchand, Lenoir, Nulivelle, Par¬
ia t, Roussel, Rony.
Latin larigues : MM. Bateitle, Bizin, Bonr-
guigoon, Boursier, Braouez c, Cormier, Cou-
tard, Mile Enquebec, MM. Enienne, Fosse,
Feugère, Galiot, Gaubert, Genevray, Gri-
moult, Gtiibé, Carnvs, CbevaLi r, Haiz, Jac-
qu -main, Kusinueff, Lottv.t, Hui, O ivi'*r,
Luchèvre, Luet. Ouizilles, lDeul, Purnot, Ma-
■aire. De Samt D- uis, Schmitt, Mile Solu- r,
Mvl. S euow ki, Tb rin, Thui, Ttiorio, Vin¬
cent , Viuneoeau, ifon, Yeliy, Pauiet, Lu-
gand, Rachel,

tléusien Sjï®visv©
de Rugby au profit des BlesseS

Aurès iteux f-xcellents malches au baüon rond,
!e Havre Ariileiic Club avait orgaaisö hier uno
rencontre avec les iDfirmiers acglais joueurs de
rugby. La pluimne s'étant mise ii tomber que
lard dans Dapres midi, uu nombreux public a sis-
lait ft la réimion, f t e'esi encore plusieurs cu¬
isine de franca qui seroul distribués »ux d'ffé-
rentes Socièlés de secours aux biessós miii-
tftires.
La rencontre fut (rès sportive, mair les solides
gaillards anglais devaient une fois encore triom-
ph. r. lis murquèrent 13 points et hissèrent aux
Uavrais Ie p aisir de sauver l'honneur por un
essai, soit trois points.
Excellent match do bienfaisance qui demande
une revanche.

Poai© Is'f BïotelJfera et ïiogvaara
Les liötolier3 et iodeurs doivent interpré-
ter l'airètó de M. l'amiral g niverneur da
Havre du 17 courant reiatil' it l'identitéjies
voyageurs en ce ssns qu'il sont tenus de si¬
gnaler sans déiai au commissariat de poffca
u pus proche les noms des persoanes
non nuini- s de pièces d'iientite, leur ayaut
demandé un logameht, afia qu'une ënquête
soit immédiatemöat faite sur la situation de
ces personates.
Les hcéeliers et logenrs ont done la fa-
culté de recevoir provisoirement les clients
sans papiers en attendant l'arrivée d'ua
agent ou fonctionnaire de la police, nsais ils
s exposant a des sanctions trè3 rig rnreuses
s'iis r,e préviemieat pas immediate mant la
police de la presence cluz eux d'un voya¬
ge ur n'ayant pu iusufier de son ideqtitó
dans les condiiions" pré vues par l'arrêté.

AssaeiaUon sS. si Kfaaica IFs-ossifoiscs
ERRATUM

Dans la dernière liste des dons en argent,
i! fuut lire ; Pilotes de la station du Havre,
3e versement, 250 francs.

OBSÈQUSS DE SOLDATS

Aujonrd'hui lundi, anrontlieu è 15 heures,
au Ciinetière Sainie-M trie, les ob-èqsies du
lieuteriaol Douglas Waisdj.eworh R. A. M. C ,
qui s'csi noyó a. ciaeuteüomeni au Havre,
samedi dernier.
Les obsèqnos de Edmond-Lucien Leroux,
so dat de 1" classe, .né k Sinceoy, cititou de
Chauny (Aisnr), le 2 juin 1888, auront beu le
mardi 27 octobre, a 7 h. 3/4 du matin, a i'Hö-
pital temporal: e ne l (Massillou).

FAITSDiVERSLOCAÜX
— M.Francois Lsraux SgédbSi-ans, chauffeur,
demeurant me FUIton, 46, a porté p ainie cmire
i,a iiommé Pierre Riout, êgé de 31 ans, matelot ft
bord de i'Am r l-Il metiu, qui lui avail porlé un
coup de couteau au-dessua de i'oail gauche. M.
, eroux dut sa faire pans'er a l'höpital.

Orogusile-Gouleyrs
A . PIMA II IS& C"

Tösjisss: §2314, place des Haltes Centrales
—: LE HAVRE

Extra! t de Ja vel.
Cristatix de Sonde.
ChlórnrcdeCbawxpourbianchiment.
Alcool denature.

ii—30OCI(4689)

'Qommmte&éiüMS
Ofcjots irouvés. — Voici la liste dos objeis
irouvós sur ia voie puniique et déclarés au Com-
.-iiissarist ceatral de poisee, du 48 su 23 octobre
1914:
Des cisèaox et uu dé. — Des oorte-monnaie.
— lino broche. — lino bague — Uue cl iance, —
Ua föitrt. — Ua anneau. — Une dossière et sous-
veniriéro. — Une médaille. — Des broches a ró-
lir. — Une bom se. — Un palet t. —D -s polds. —
Des ciefs. — Uno wouire. — Une bicyclelte.

ÊTATCIVIL DB HAVRE
NAISSANCES

Du 25 octobre.- Bernard VALt.ENTIN, passage
DieppèfTalie, 7 ; André BOULLARD,rue B rlbelot,
37 ; Mafie HENOUA11D,ruo '.u Perrey, 66 ; EmUe
FLEURY, ruo (itfstavo-Bi'lndeau, 83 ; SimosBe
FOUNALLAZ,ruo MTchekl, 72; Grnnea ALLEAU-
ME, rue B:zap. 20 ; Eu. ène et Marlus aiColMRD,
(jumeaux), rue 'Massillou, 84; Feruaiid VAUCHEu
ruo Tourville, 23.

Le Dius Grand GDoix

W TISSAK0IER
" ' TaAt 3, Bd do Strasbourg itél.

VOITUBE8 den. 3S fr.
BJcyeleStes "Tourists"
enltèrtment Iquipèts d

DECÊS
Du 25 octobre. — Germain MAP.CQ,20 ans,
saus p ofessiön, caserne des Douanes ; Francois
PAYSANT,2 ar.s place duVleux-Marché, 9.

- SIpéotalitA r><owiï
A L'ORPHELlttE, 13 15, ruo Thisra
Seatl comnlet eti 13 h©nr«s

Sur detaxjsda. one «erwoina initlèe au denii porM ft
cecisir a domicile
TELEPHONE 83

Hiet MARCQ-PRUVOST,ses père et uière;
1,1 Itiaurics HaRCQ sen frö e
tS.btfiJ"" PRUVOST-ROUSSEAU,ses grand»
parr-na ;
til. et film°MARCQ-MASSETet tear Elite-
Les Fdmilles ROUSSEAU,PICQUET, PRtVOST
at Us Amis,
Out 1j douleur de vous (aire psrt de la
parte crueile qu'ils viennent d'éprouver ea
la personne de
MonsieurGersirsiR-Leuis-A^oSnhaMARGQ
déöêdé lc 21 octobre 1-94, ii l'dgo de 40 ans,
muni des Sacrt-menls de TEgiise.
Et vous priont de bien vouloir assister è ses
couvoi, servi e et inhumation, qui auront lieu
le mardi 27 courant, a 1 h ufes 4/2 de l'après-
midi, en l'égllsa Sainie-Annc, sa parolsse.
On se reunira au domicile morlusire, Ca¬
serns des Douan.s (pavilion CeDtrul Barbier).

FriesDlstijsorl«repgsitteaLml
Les personnes qui par erreur ou omission
u'aurarent pas recu do lettres d'invitalioti sont
priées de f'onsidérer ie présent avis comme-'
en tenant lieu.
Uae meise de Requiem sera d-'te le mercreih
28 ctobre a S h ure.s du matin

Maison JANSSENS
5, Hue Bonnivet, 5, LE HAVRE

(La rue Bonnivet commence ruo Thiebaut et aboutit rue MioherLtf

0AFÊSTÖERÉFIÉSveidusau détailan Pris doGfroft
Qualité n» 1. Pk 50 le kilog.
— n 2..... ... -4 — —
— » 3 :s SO —
— » 4 S GO —

Qualité n« 5 S SO la kilogr
— n« 6.. S S.O •=»
— u 7 SS3 «-

CAFEStoüéflésfeMftOAGASCAR,fionpöl.grainsentlers,245b kilog
CAFES VERTSVEHOÜSAUCOURSDELABOURSE
( )L

Sosiétéds Secoursmutuelsdss Ateliers
d'arliileriedaHavreetd'Harfleur
MM.Ies membres de la Socióté sont infor-
més du décès de
MonsieurOscar LEJEUNE

Sociétiire
i-t sont priés d'assister a ses convoi, service et
inhumationqui auront lieu lemirdi 27ociobre,
a a heures i/2du matin, en t'eglise d'HafOeur.
R{'union au domicile mortuaire, rue do !a
Verrerie, 29, cité Schneider, Gonfreville-
1'Orcher.

Le President :
G. DELAfiUE.

M™°Emtio HOUEL; HI. André HOUEL; Ed. et
Id"' tdnrcsl FEUILLOLEY,née HOUEL; M. ot /?»'»•'
Utysso HOUELet burs Enfonts ; Hi. et M" LE
CüllTE et ieurs Enfonts , osiwo VILLE1Tt
et ses Enfants : El. et /Jf»9 Louts SOULAS; ifiu°
Louise LECOIflTRE; El ot IU°' CHAUVEAUet
tear Fills : Ed.Edmond 0BERKIRCH; El et iff™
LltORY : M1'"marguerite et Suzanne FEUILLO¬
LEY,et Iss Amis rem. reient les personnes qui
o-it bien voiiiu assisier sux convoi, service el
inhumation de
Monsieur Emils-Frangois HOUEL

HI et Id"- Henri LEROYst leur fits, ses lils,
U'elle-nile et peiil fi s ;
Ed.et id"" F. B0ULAUGER,ses beau-frère et
soeur ;
id. et H" BOULANSERet Mademoiselle, scs
■eveu et riiéc -s ;
M<™oeaoo SOULAUGER,sa nièce ;
,5f«ooeuoe PETIN ;
Et Iss autres Membres de la Familie.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assisier aux convoi, service et inhuma-
t on de
MadamsEulatieLABST,vsuvaLEEOI

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Octobra

l.undi 26

Mardi 27 14 »

Mercredi . . £S C 43

HA VISE

42 30 43 43

Octobra

Lundi 26

Mardi 27

Mercredi.. 28

46 »

HONFLEUR

43 45

47 »

47 »

47 43

'8 fi

'8 »

H4VKR

'15 30

45 30

45 45

Octobre mvr,E CYE^

Luudi -26
Mardi 27
Mercredi . . 28

42 »
13 30
5 30

— 11 30
13 »
14 15

——

TROUVILLE

(9 30

'9 30

•9 30

'16 30

46 45

'47 »

P. ur TROUVILLE, 103 h ures prêcédêes d'un asië-
risuue ("), indiquent ies départs pour ou de la Jelée-
Piomenade .
En eas de mauvais temps Ls departs peuvent Otre
supprimOs.

HOÜVELLEB MARITIMES
Le st. fr. St-Philippe est parti d'Alger, le 23 oct.
pour Sfax.
Le si. fr Es. oy e, all. du Havre a New-York,
est rep. de Bordeaux, le 21 oct.
Le st. fr. I'eis.-c est parti de Rouen, le 2i oct.,
pour Bordeaux.

®Ssa-éi®a*aii5Xa© «Sm 345 ©ctolsi-e
— Hauteur 6 * -id

PLEINEfflER | t4 b. £6 -

BASSEME8
9 ft 31 —
22 a 43 —

s 6 " 45
» 2 *■90
» 2 • 83

Leverda "oiell. . 6 li 3S j
ÜOBC.du Selfell.. 16 a £0
i^v.dala Lane.. 14 ,. 45
■ou.deta tuas.. 23 u. 44

F.L. 2 rnv . ft 23 il. 58
DiQ. (0 — 5 2,!!! «0
NX. 47 - a 16 li 11
P.Q 21 — a 13ü 43

Fort dis. Ilavi'©

Oct. Bfavtres Enfvés ten. ds
'.5 lr,-m. goél. russo Otto, Behrsin Leguna

" ' Hull
Newport
Newport
Cardiff

. . .Southampton
Caen
Caen
Trouviiie
'.Tr'ouville
Honfleur
Honileur

— st eng. Pearl. .
— st. ang. Gloniee, Morgan
— st. ang. Cur ran, Bodie
— st. ang. Orkla
— st. ang, Coesirèa, Smith
— st fr. La Oives, Ahruhrm...
— ch. fr. HOrifteUr,Floch
— sioop fr. Ste-Léonie, Guillou.
— s< i. Pe»««'itr, Huon
— st. aug. Malachite
— si. tT.'La-llève, Vanypre
Par !e Canal d© Tancarvilie

Reuen
Rouen
ltouen
Roue»
Rouen
Rouen

24 eh, tf. Sou/jleur
— ch. fr. Paquebot-15
— c?l. fr. FéerUr
— ch fr. Kouroa
— ch. fr. Suzanne
—ch. fr. Gargaidm
Oct. Sar Hade
2a st. ang. Austrian-Prince
— st. esp. Sontanderino
— si. ang. Duesiey
— st. aug. Ecjtrtid
— st. norw. Arts-mis San-Francisco, etc
— st. ang. Hemtip-liAvge Sjïgvn

.New-Orleans
.New- Orleans
.New Orleans
.Hew -Oilcans

Oct.
24 st.
25 St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— at.
Oct.

Kavires Sortls ail. a
fr. Hudson New-York, via Rordeaux
fr. AmiraMe-Ecrsaint, Morel. Bre&i!et Plata
ang. Liorrpvoi, Ashcrofs Liverpool
aog. Hormannia. Kernan Southampton
fr. St Malo, Viaud St-Nszaire
fr. Pontel-Canet, Cerré Bordeaux
fr. Chateau PUni'V, Béiieeh Bordeaux
eng. Lovslher-Castle
fr. Sirondelk, Marzin Caen
Par ie 43auai de Taucarville

24 ch. fi'. Tyne
— ch. fr. Pilote
— ch fr. DcawUle
— ell. fr. AmèJée
— sloop fr. Sasieta-Maria
— pén. beige Hum ndé
— pén. beige llemo: qaer
— pen. beige Julia
— pén. beige Fr ri.cina
— pén beige llorg'nn
— pén. beige Lanibago

Rouen
.Rouen
Rouen
Rou-n
Quillebeiif
Rouen
r.oucu
Rouen
Rouen
Roüt-n
ltouen

JSSBSSSSKÏW»

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
33. rue Fontenelte.

Admimstrateur-Dè'eguê-Qêrant : ©. KMfBOEBT

AVISOiVERS
Les peiites annonces AVIS ItlVEB&S
maximum six lignos som lanfées S fr. SO.
ohaaue.

M.HAUCHECORAE .
. demeuranl, rue Em le-ltenoüf.
38, próvient les commergant#
qu'il ne pajera ancune delta

c'htraciée par sa femme, née DÉGOEY (Jcanue-t.
Heöriette). ( )

" IJiie"BONNB
de 20 a 25 ans, munie da
bonnes réfèrenccs. — Sa

présenter, a pnrhr de 10 heures du malin, cheat
M. le Doetenr DECORDE,72, rue d'E retat.

ïïa-OtivrierCHARCUTIER"
est demandé a i'iÉ2.*sc:a=;s4LSE: putiim'
S'y présenter. (2634)

LaLaugacAng'aiscdeveaaeindispensable
nmiro rf'AmTldiv 8 tr- I,ar mois (ayant lieu deu»uliitib u Hilgiaio f0iS paf semaine) en di-horè
des heures d'tcoic-s Lepons mstinaies irecom-<
mandi-es pour <mployé>j. Cours supérieur eE
commercial. Conversation usuelle rapidemen|
acauise. — S'insciire. de 9 a it heures, 23, quaf
d'Ofbeans, cht-z II»9 ARIOUa CERTAIN, diplöméq
de l'Uuiversitö d'Oxfoid et du Colltge of Pre-:
e<piors, Londres.

OGGA-SIOJST

SALLEAMAPISER
Elat do ncuf, a vendre 4400 francs.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

23.26.27 (2752)

UMPESELtCffilQUES
cl© MS«©Its* ss g7©

POUR LAMPES de POOHB
Fabrication Fraacaise

52, ïlue Voltaire
2u.22.2i. 26 |2391) 1

1 --PROMTS
Raeoupss,AvoSnas,TouitgauxJai's,etc,
SPÉGÜüTÉs"pourVOLAiLLES
(Ponte et BngraiSsetueni) '

E.-G.Monanet15 , rue ItoagaiuviUeXE vatas *
10.22.24.26 (2368) j

- SCHAHPOIMG -
Vous aurez la plus riei.i.r, chi-.vêluke sinsi:
que les plus joligs .msivs en faisant ussge de ;
iiaeomparatile et Inimitable
SOMAMPOING DES DRUiDES j
Le plus puissant des savons liquides pour les
söins de ia toilette reconnu a Panaiyse sans ma-j
tiéreioxiquH minerale parle I.aboi-aloire iMuui-j
eipul ilc Chiiuie de Paris, recummaudö spé-
ciuement pour i'entrelien de Ia chevelure des.;
eiitanls.
Schampoiiig- des Dcuirtes . .. O 50 et 1 50
Potuuiade des Droides 1 25 et 3 —.
Lotioa des Druides 1 25 et 3 50'
GARftSIER. G iffeur, 9, rue de Paris, HAVRE '
En osnte dans toutes Pharmacies et Parfumeries

26.34 (2.93Z)
«mjunBJK.Oiii(nnliiii

LeServicedesOlieminsdeFar
Du HAVRE a ROTEV et a PARIS

; TATIÖ.XS

I.e Havre
tlr.ivii e--te-' onoAna.
iiirlliui'
st-Laurent Gaim.ov. . .
■ui t-Hn-iuiu
Virvillc-Manntvilla . . .
Biéanló r;eii7.cv.,enib..
lb'C-Xo-nt t
Foucart-Alvimaro
1ouvilie-atlicioise
Yvetot
ott ville
Pavi ly
! arentiii, em!)
Malaunay
M-H-onime
Rouen (ii ■. d.)
— (1'iV.g)
PiSfSS

.dép.

.orr.
. .arr.

1 2 3 1.2.3 ' 13

5 36 M 39 il 39
5 40 11 46 17 '.6
5 54 1< 54 17 54
(i 3 12 3 18 3
6 19 1-2r9 18 19
0 -D ii 2o «8 25
6 47 12 47 18 47
6 §9 •12 9 18 59
7 13 43 13 19 13
7 21 J3 ii 19 21
7 40 13 40 19 40
7 59 13 09 19 9
8 18 '4 18 20 18
8 £8 14 1 20 21
8 45 14 45 20 45
8 53 li 53 29 53
9 2 15 2 21* 2
9 zi 15 21 21 21
lo 46 21 40 3 40

23 39
23'ffi
23 54
0 »
0 19
0 2Ssar
1 13-
1 2*
1 4p
4 ©
2 {9
a %i
2 4»
2 53
3 2 1
3 23
9 40

l)e PARIS a ROIEN et au HAVRE

Stations 1.2 3 4.2.3 1.2.3 1.2.3

. . . .dép.
6 33——13 33 21 33

3 35ltouen (riv g > 9 36 45 36 21 36
(riv.S.) ... — 9 57 15 57 21 57 3 67

Maromme 10 10 46 10 22 10 4 404 hMalaun:.y ........ 10 19 16 49 22 19
Bare ilio, cmb ........ 10 44 16 44 22 44 4 a
Pavillv ........ 40 50 40 50 ii 50 4 505 SMolt- ville 11 21 17 21 23 21
Yvelot l i 39 17 39 23 39 5m
Ilouvi 'le-tMlefossc U 50 17 50 23 50 5 60
Foucart-Alviniaie 14 57 17 57 23 57 s é
olbec-Noiiitot 12 9 18 9 0 9 6 9
Bréau lé-Beözev. ,emb— 12 26 18 2G 0 26 6 25
VirolicMa ncViile 42 36 48 36 0.35 6 35
aln -H ruai'i 12 43 18 43 0 43 6 4&
■-1--Laurent-Cjainncv 12 56 48 56 v 56 6 56
Hrirfii nr * 13 2 19 2 1 2 7 t
Gia ville- -1e-rlonoiuiie . . . 43 8 19 8 i 8 7 8
Le Havre . . . . arr. 43'14 19 14 i 14 7 14

. 4

A cet horaire on a ajouté a la date du 23 aout J
un train express (lt9, %'et 3"), dont l'horaire est
ainsi fixe r i
!• Do Parts-IavalDloa au Havre et retoue
(via Dreux, Louviers et Saiiu-Pierre-du- Vauvroy).

Aller
Le Havre, 42 h. 54' ; Bréanté, 13 h. 4-2'Yvelot,
44 h. 25' ; Móltoville, 14 h. 41' ; Bftrenlin, iöh. 3',
liouen, 43 h.15' ; Saint-Pierre du-Vsuvray, 46 h.7';
Louviers, 16 h. 49' ; Aequigny, 13 h. 28' ; Ll-
Croix-?rdnt Léufroy, 15 h. 39' ; Pacy-sur-Eure,
16 ii. ,8 ; Beuil, 17 h. 13'; Ssint-Geoiges- Motel,
47 h. 3a' ; Dreux, 17 h. 82'; Yersailles-utmntiers,
19 h. 3o' ; I'aris-Invalides, 20 h. 0'.

Ri-toar
Paris-Invalides Depart 9 h. I
Rouen Arrivée 42 h. 5-4 \
Lo Havre Arrivée 14 h. 31
Ces trains ne prennent en 3»ciasso quo let
voyageurs effécluant un parcours d'au moins 7a
kilometres ou psyant pour co pTix.
Par t'.xceplion, ils prènnent sans con-Jilion da
parcours les voyageurs de 3»classe en provoL
nance ou a desiinatian des embrancbeinents, par-,
teurs de billets directs.
Li s v<>yageurs ne seront admis quo dans In
limite des places disponibies.

jnpnme sur macmnes rowuves-ne la -Maison-DKRR1EY•*. 6 ei » paores

Vsjiifüsus,Msirsseii ïiilsesHavre,mi ü ispiisalliiiaeiasigaaiureO.RANDOLET,ssnsm


